
www.petitscolibris.be 

 L’envo 
Le journal des P’tits Colibris 

15 

2 

9 

8 

7 

12 

Année scolaire 2014-2015  N°5—Mars 2015 

4 

  BELGIQUE 
 

Le pays endeuillé par le décès 

de la Reine Fabiola. 

 

Plus de 20 ans après le décès de son mari, le Roi Bau-

douin, la Reine des Belges part, sereine, le rejoindre à 

l’âge de 86 ans.   Durant son règne et bien après le décès 

de son époux, Fabiola a toujours été proche du 

peuple belge.  Une Reine de cœur qui 

quitte  le monde des vivants pour 

retrouver son cher et tendre 

époux.  Un deuil national 

pour une femme simple 

et digne très appréciée 

d’un peuple.  

   MONDE 

Attentat au siège de  

Charlie Hebdo 

12 morts !  
Ce 7 janvier 2015, un terrible attentat a été perpétré 

au siège du journal satirique « Charlie Hebdo ».  

Deux hommes armés ont tiré sur la rédaction lors 

de leur réunion hebdomadaire.  Les tirs ont 

fait 12 morts dont Cabu et Charb.  

 Vive le cirque ! 
 

En ce mois de novembre 

2014, toute l’école s’est 

rendu au cirque afin de 

découvrir les prouesses 

physiques et techniques 

des artis- tes du cirque 

Georget  

installé à Obigies.   
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La « Rafle », un film poignant 

sur le destin du peuple juif.  

Cette année 2014 a été marquée par le com-

mencement des festivités du centenaire de la 

1ère Guerre Mondiale.  La 

« Rafle » met en scène la vie des 

juifs à l’époque des grandes guer-

res.  Une dure réalité à faire dé-

couvrir aux enfants  

d’aujourd’hui. 

Flashback sur le 

 carnaval 1900. 
 

Robes à crinolines, costumes 

queue de pie, et autres acces-

soires ont replongé les en-

fants de deux classes au mi-

lieu d’un carnaval en grande 

pompe ! 

 

 

 

Mohamed Ali : un boxeur aux poings en Or ! 
 

Mohamed Ali est un des boxeurs les plus populaires qui a connu ses heures de gloire dans 

les années 60.  Plusieurs fois champion du monde dans sa catégorie, cet ancien boxeur ita-

lien de 72 ans, connaît à ce jour quelques problèmes de santé.  Cependant,  

il œuvre toujours pour les plus jeunes grâce à sa fondation « Muhammad  

Ali Humanitarian Awards ». 

 

Tous les enfants ont des  

droits mais lesquels ? 
 

Le 20 novembre, c’est la journée 

mondiale des droits de l’enfant.  Cette 

année, cette convention fêtait son 

25ème anniversaire.  De quoi revoir 

simplement quels sont les droits de 

nos chères têtes blondes. 
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Monsieur 

Sébastien 

Le journal des P’tits 

Colibris a le plaisir 

de nous accompa-

gner pour 2015. 

 

Profitons-en pour 

prendre de bonnes 

résolutions et de 

nous y tenir tout au 

long de l’année.   

 

Ceci étant dit,  au-

rons-nous le temps 

d’y penser ? 

 

En effet, la reprise a 

déjà été bien char-

gée.  Entre les diffé-

rentes rencontres 

avec d’autres écoles,  

Madame Christelle 

qui donne le goût de 

voyager   avec ses 

petits plats très allé-

chants, Madame Syl-

viane qui  prépare 

une superbe pièce de 

théâtre   ainsi que 

tous les autres pro-

jets mis en place, les 

élèves ne savent plus 

où donner de la tête.   

Ce second trimestre 

promet d’être riche  

en émotion et de pas-

ser très rapidement. 

Attention,  mesda-

mes  les cloches pré-

parez-vous  et faites 

le plein d’œufs en 

chocolat, car nous, 

nous sommes prêts à 

vous recevoir . 

Romain A., Odin 

D. et Killian V. 

Un attentat meur-
trier a fait douze 
morts au sein du 
journal satirique 
« Charlie Hebdo ».  
Une attaque perpé-
trée par des mem-
bres du groupe Al-
Qaïda. 

Le siège du journal  
« Charlie Hebdo »  a 
été frappé par un at-
tentat meurtrier le 
mercredi 7 jan-
vier, au matin, 
qui a fait 12 
morts et plu-
sieurs blessés.  
La fusillade 
sanglante s’est 
produite dans 
le onzième ar-
rondissement de 
Paris vers 11h30.   
Deux hommes enca-
goulés ont fait usage 
d’armes automatiques 
au sein du journal sa-
tirique.  Les dessina-
teurs Cabu, Charb, 
Tignous et Wolinski y 
ont notamment laissé 
la vie, tout comme 
l’économiste Bernard 
Maris.  Au total, douze 
personnes, dont deux 
policiers sont morts, 
onze sont blessés 
dont quatre sont dans 
un état grave.  Plu-
sieurs opérations ont 
été menées mercredi 
par les hommes du 
Raids et du GIGN tout 
d’abord en région pa-
risienne, puis, en dé-
but de nuit à Reims 
(Marne) et à Charle-

v i l l e - M é z i è r e s  
(Ardennes).  Les ap-
partements de pro-
ches des suspects ont 
été perquisitionnés.  
Plusieurs personnes 
auraient été placées 
en garde à vue pour 
être interrogées sur 
leurs liens avec les  
frères Kouachi qui 
étaient  toujours re-
cherchés par les for-
ces de l’ordre  plu-

sieurs heures après 
l’attaque. Il s’agissait 
de Chérif 32 ans et 
Said 34 ans, les deux  

frères jihadistes bien 

connus des services 

a n t i - t e r r o r i s t e s 

français.   L’un des 

deux hommes faisait 

partie d'une fillière qui 

visait à envoyer des 

jihadistes rejoindre en 

Irak les rangs de la 

branche irakienne d'Al-

Qaïda. Interpellé juste 

avant de s'envoler vers 

la Syrie, puis vers 

l'Irak, il a été jugé en 

2008 et condamné à 

trois ans de prison, 

dont 18 mois avec 

sursis. Retranchés dans 

une imprimerie, les 

deux suspects ont été 

abattus par les forces 

de l’ordre lors de leur 

interception musclée.  

Depuis l’attentat, la 

phase d’alerte a été 

augmentée dans divers 

pays, en Belgique, en-

tre-autres, et des mil-

liers de policiers et de  

militaires ont été dé-

ployés dans les rues.  

Malgré cela, plusieurs 

autres attaques ont été 

perpétrées. Certaines 

ont réussi mais d’autres 

ont été déjouées par les 

forces de l’or-

dre.  En Belgi-

que, on ne 

compte plus les 

alertes à la bom-

be, les lettres 

anonymes, les 

a n n u l a t i o n s 

d ’exp os i t ions , 

de festivals,…  

La terreur est partout et 

pour tous !  Dans une 

entre-vue accordée à 

Reuters, un homme se 

disant représentant de 

D a e c h  a  m ê m e 

déclaré : «Les lions de 

l'Islam ont vengé notre 

prophète (...).  Ce sont 

nos lions. Il s'agit de 

premières  gouttes. 

D'autres suivront».  

« N o u s  s o m m e s 

Charlie ! »  En France, 

plusieurs milliers de 

personnes se sont 

rassemblées.  Mais 

également en Belgique 

et dans d'autres pays 

afin de se révolter 

contre ces attaques ter-

roristes. 
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L’attaque du journal « Charlie Hebdo » a fait 12 morts. 
L’attentat a été revendiqué par Al-Qaïda. 

Celui-ci a provoqué un élan de solidarité mondiale. 
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Gianni G. 

 

Depuis toujours, les hommes 

explorent l’espace. Aujourd’hui, 

un pas de plus vient d’être fait 

grâce à Philae, un robot qui ex-

plorera une comète. 

 

Depuis 10 ans, la 

sonde spatiale   Ro-

setta voyage dans 

l’espace avec un ro-

bot laboratoire nom-

mée Philae.  La mis-

sion de la sonde était 

de  rejoindre une co-

mète (petit astre qui 

tourne autour du so-

leil) surnommée  

Tchouri.  En aout der-

nier, Rosetta est arrivée en orbite 

de la comète. Ce 12 novembre 

2014 après une longue  chute de 

plus de sept heures et vingt  kilo-

mètres de distance, le robot Phi-

lae atterrit sur la comète.  Malgré 

que les points d’encrage sur la 

comète n’ont pas fonctionnés, 

Philae s’est bien posé et a com-

mencé à transmettre    des don-

nées avant de s’endormir  jusqu’ 

à ce que les batteries soient re-

chargées.  En effet, il faut atten-

dre que la comète retrouve l’é-

clairage du soleil pour que les 

capteurs permettent au robot de 

se recharger et se réveiller.  Grâ-

ce à cette avancée  scientifique, 

nous allons découvrir de nouvel-

les informations sur  les comètes 

mais avant d’obtenir les résultats, 

il faudra encore attendre quelques 

temps mais  nous  pourrons entre-

autres répondre à la question : 

«  Les comètes ont-elles joué un 

rôle  dans l’apparition de la vie 

sur terre ? » 
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Le robot Philae s’est bien posé sur la comète ! 

Al-Qaïda au Yémen a annoncé la mort de l’un de 

ses chefs, Hareth al-Nadhari, et de trois autres 

membres du réseau extrémiste, dans une attaque 

de drone américain. 

 

Le 31 janvier 2015, dans le sud du Yémen,  le pays a 

fait le sacrifice d’un groupe de bons musulmans dans 

une attaque de drone américano-croisé contre leur 

voiture à As-Saïd dans la province de Chawa.   Ha-

reth al-Nadhari, l’un des responsables de sa commis-

sion de jurisprudence y a perdu la vie ainsi que quatre 

autres membres d’Al-Qaïda.  Cette attaque était la 

deuxième du genre en une semaine, après l’annonce 

par les Etats-Unis de leur détermination à lutter ce 

réseau malgré le chaos politique au Yémen.  Le drone 

a pris pour cible un véhicule d’As-SaÏd.  Les corps 

des passagers ont été carbonisés.  Hareth al-Nadhari, 

une autorité en matière de Charia, la loi islamique, au 

sein d’Aqpa était apparu pour menacer la France trois 

jours plus tôt.  Le dignitaire n’avait pas revendiqué au 

nom de l’organisation l’attaque contre « Charlie Heb-

do », ce que fera quatre jours plus tard  un autre chef 

d’Aqpa, Nasser ben Ali Al-Anassi.  

Kévin S. 

Un avion de la compagnie taïwanaise TransAsia 

victime d’un accident spectaculaire à Taipei.  Le 

pilote est un héros ! 

  

L’accident est survenu le 5 février. C’est le deuxième 

subi par la compagnie taïwanaise en un peu plus de six 

mois.  Il a fait trente et un morts, dont le pilote et le co

-pilote, selon le bilan des autorités.  Quinze personnes 

ont été secourues et douze sont portées disparues.  La 

chute est survenue vers 11h00 peu après le décollage 

avec cinquante-trois passagers  et cinq membres d’é-

quipage à bord, de l’aéroport de Taipei.  Des images 

de vidéo amateur avion ont montré l’avion entrain de 

perdre de l’altitude, slalomer entre les immeubles et 

dévisser en heurtant l’autoroute avant de s’écraser 

dans une rivière.  Le pilote a ainsi tenté d’éviter de 

faire des victimes supplémentaires.  Dans  un enregis-

trement diffusé par la télévision locale, on entend un 

membre d’équipage crier «SOS,  SOS, extinction mo-

teur ! » . Les boîtes noires ont été récupérées rapide-

ment.  Au  total, trente et un ressortissants chinois se 

trouvaient à bord de l’avion, dont au moins seize ont 

péri, douze sont disparus et trois ont été blessés.  

Léa D. et Lyse D. 
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Kilian V. 

La cinquième souveraine des Belges 

s’est éteinte à l’âge de 86 ans.  Celle 

qui est toujours restée dans le cœur de 

tout un peuple est partie rejoindre son 

époux pour l’éternité. 

 

Ce 5 décembre 2014, Fabiola de Mora y 

Aragon, mieux connue sous le nom de 

Reine Fabiola  a rejoint son mari, le Roi 

Baudouin qu’elle avait perdu le 31 juillet 

1993.  La Belgique est 

depuis ce jour en deuil.  

L’annonce du décès de 

la « vieille » Reine a 

suscité beaucoup d’é-

motions au niveau 

des personnes plus 

âgées qui ont connu 

l’époque où elle ré-

gnait sur notre pays 

avec son mari.  Cela 

faisait  vingt et un ans 

qu’elle avait perdu le 

Roi Baudouin mais, elle 

avait la certitude de l’immortalité.   Elle  

avait un sourire infini, une coiffure inimi-

table mais  elle était surtout une grande 

dame.   Son seul regret était de ne pas 

avoir eu d’enfant.   Depuis la mort de 

Baudouin, Fabiola apparaissait encore 

souvent en public notamment chaque an-

née lorsqu’elle assistait  au concours mu-

sical international Reine Elisabeth, dont 

elle était la  présidente d’honneur.   On la 

voit également au côté de la famille roya-

le lors de la fête du 21 juillet.  En 2009, 

elle attrape une broncho-pneumonie dont 

elle ne se remettra jamais.  Cette maladie 

la fragilise ce qui l’oblige à apparaître de 

moins en moins en public.  Avant de 

mourir sereine, « elle n’avait pas peur de 

la mort » confie l’abbé Lobet, son confi-

dent, dans un communiqué, elle a légué 

un héritage à ses neveux en Espagne 

mais également 100 millions d’euros à sa 

fondation qui aide les plus démunis 

(handicapés, pau-

vres et enfants). 

Les proches et le 

gouvernement lui 

ont rendu un der-

nier hommage au 

palais royal.  La 

population a pu, 

quant à elle, lui 

rendre visite les 

deux derniers 

jours.   Les funé-

railles nationales 

ont eu lieu dans la 

cathédrale Saints-Michel-et-Gudule de 

Bruxelles et une célébration a été organi-

sée juste avant d’aller rejoindre son 

époux dans la crypte royale.  Fabiola 

était une reine proche du peuple et mal-

gré la mort de son mari a continué à aider 

les plus pauvres malgré les quelques sou-

cis avec le gouvernement ces derniers 

temps.  Elle est toujours restée digne.   

Fabiola était une grande Reine aimée de 

tous. 

La Reine Fabiola était une Reine appréciée des Belges. 
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A partir de ce premier  

janvier 2015, des dizai-

nes de milliers de per-

sonnes vont être exclues 

du système de chômage. 

Pourquoi ?  Que se pas-

se-t-il ? 

 

En ce début d’année,  on  

parle beaucoup de per-

sonnes exclues du chôma-

ge.  Dans notre pays 

quand on se retrouve sans 

travail, à certaines condi-

tions, on peut recevoir ce 

que l’on appelle des allo-

cations de chômage.  

Mais depuis 2015, des 

changements sont prévus.  

Que va-t-il se passer pour 

ces  personnes ?  

« Quand des jeunes 

ont terminé des étu-

des, normalement, la 

plupart d’entre eux 

cherchent un travail.  

Mais ils n’en trou-

vent pas  nécessaire-

ment tout de suite.  

En attendant, ils doi-

vent avoir de quoi 

vivre, surtout si eux 

même sont déjà parents, 

s’ils sont seuls dans la vie 

ou si leurs parents sont en 

difficulté. En Belgi-

que,  pour  vivre  en at-

tendant  de trouver un  

premier emploi, on peut 

recevoir ce que l’on ap-

pelle une allocation d’in-

sertion. » 

Jusqu’à présent, on pou-

vait continuer à toucher 

ces allocations un an,  

quatre ans ou davantage,   

tant  que  l’on n’avait  pas 

trouvé un emploi. Atten-

tion, il fallait prouver que 

l’on cherchait vraiment 

du travail.  Désormais, 

tout cela est fini.  Après 

trois ans, il n’y aura plus 

d’allocation.  Les jeunes, 

comme des milliers d’au-

tres chômeurs car il n’y a 

pas que  les jeunes qui 

vont perdre des allocation 

- il y a aussi des person-

nes qui ont déjà travail-

lées mais pas suffisam-

ment longtemps - vont 

devoir s’adresser au 

CPAS de leur ville  mais 

ils ne recevront pas forcé-

ment de l’aide, ça dépen-

dra des situations.  Pour 

certains, aucune aide ne 

sera octroyée.  Cela va 

provoquer un appauvris-

sement de ces familles.  

Cette suppression ne 

sanctionne donc pas seu-

lement le chômeur mais 

aussi sa famille.  En Bel-

gique, le chômage sera en 

baisse mais les CPAS ver-

ront leur taux augmenter.  

On ne fait que dépla-

cer le problème.  Ce 

qui est scandaleux, 

c’est que la plupart 

des personnes ex-

clues ont tout fait 

pour trouver du tra-

vail et en plus, l’O-

NEM a reconnu 

qu’elles faisaient 

tous des efforts et les 

encourage à continuer. 

 

Les chômeurs sont descendus dans la rue pour s’oppo-

ser à la décision du gouvernement. 

Lorie L. et Lyse D. 
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Brandon V. et 

Cheyenne V. 

Les échanges entre les éco-

les d’enseignement ordi-

naire et les écoles d’ensei-

gnement spécialisé se met-

tent en place et ravissent 

tant les enfants que les pro-

fesseurs. 

 
Pour les élèves de Madame 

Michèle, l’échange se fait 

avec l’école de Saint Maur 

où les activités proposées 

ont pour intitulé « Les rêves 

des enfants ».   En effet, les 

enfants répartis en groupes 

ont créé des maquettes  à  

partir de leurs rêves (une 

journée à la mer, devenir ri-

che, être un pirate, un grand 

sportif, un fermier, visiter la 

savane, avoir un animal ou 

mieux encore devenir une 

belle princesse et vivre dans 

un château.).  Maquettes qui 

ont été réalisée lors de la vi-

site à St Maur tandis que lors 

de leur venue aux P’tits Co-

libris, les élèves ont dessiné 

leurs rêves sur des masques.   

Madame Katty quant à elle, 

fait un échange avec  la clas-

se de 3ème maternelle de l’é-

cole des Ursulines (Classe 

de Madame Sabine).  Suite à 

une première rencontre à l’é-

cole ordinaire où les enfants 

ont déjeuné et réalisé un bri-

colage sur le thème de St Ni-

colas, les élèves des P’tits 

Colibris ont accueilli leurs 

condisciples pour manger la 

galette des rois et faire un 

jeu d’observation.  Tandis 

que les petits font connais-

sance, les élèves de Madame 

Sylviane échangent avec la 

4ème année de l’école de la 

Sainte-Union.  Ils réaliseront 

trois ateliers : deux de brico-

lages animés par la Sainte-

Union et un théâtral (la Belle 

et la Bête) animé par les 

P’tits Colibris.  Sur le thème 

« Et si tu faisais de ma diffé-

rence ta préférence ».  Pour 

la classe de Mademoiselle 

Lise, les échangent passent 

aussi via les lettres et e-mail 

avec une petite classe de 4è-

me année de Don Bosco.  

Les enfants auront l’occa-

sion de se rencontrer lors 

d’une découverte dans la vil-

le de Tournai et de réaliser 

un projet photos sur « nos 

ressemblances ».  Tandis que 

la classe de Monsieur Jéré-

mie collabore avec une clas-

se de 3ème/4ème année de l’é-

cole Mutien-Marie de Gau-

rain-Ramecroix.  Ces der-

niers ayant choisi, après 

avoir fait connaissance lors 

d’une visite de la ville de 

Tournai et du Musée d’his-

toires naturelles, de créer des 

totems avec des matériaux 

de récupérations.  Créations 

qui seront réalisées dans les 

deux écoles.  La classe de 

Madame Christelle, quant à 

elle, met en place un projet 

avec la classe de Madame 

Catherine (2ème année) du 

Collège de Kain.  Les deux 

classes ont déjà correspondu 

ensemble et une prise de 

connaissance se déroulera 

dans notre école sous forme 

d’un grand jeu par petits 

groupes et, pour le projet, les 

classes réaliseront un tableau 

en 3D « Le monde végétal ».  

Même si les projets avan-

cent, il reste encore un bout 

de chemin à parcourir en-

semble en passant outre, nos 

différences !    
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Illustration de la pièce « La 

Belle et la Bête » de la clas-

se de Mme Sylviane. 
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Brandon W. 

Les élèves de deux classes 

s’imprègnent des bonnes 

odeurs d’une boulangerie. 

Un mardi de novembre 2014, 

les classes de mesdames Em-

manuelle et Marianne, sont 

allées visiter la boulangerie/

pâtisserie « Bruynooghe » à 

la Rue Royale à Tournai .  Ac-

compagnés de Madame Jean-

nine, les élèves ont pu décou-

vrir l’atelier de fabrication du 

pain et celui de la pâtisserie.   

Le groupe a reçu un superbe 

accueil et des explications 

très claires.   Chacun a eu 

l’occasion de voir, sentir, en-

tendre, mais aussi goûter cer-

taines préparations.  C’est la 

tête  remplie de souvenirs et  

les mains chargées d’un petit 

sachet de chocolats offert par 

le boulanger que les enfants 

sont rentrés à l’école ravis de 

cette belle  visite.  

Les élèves découvrent un métier 

vieux comme le monde. 
P
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C’est un retour aux sources que les 

élèves ont vécu en allant découvrir 

quelques numéros du nouveau specta-

cle de Georget Family Circus. 

Durant le mois d’octobre,  toute l’école 

est allée au cirque à Obigies.  Là,   nous 

avons pu admirer des numéros proposés 

par le Cirque Georget.  Ce  cirque était 

venu dans notre école il y a plusieurs 

années afin de nous faire découvrir les 

arts du cirque.  C’était magique.  Mais 

cette fois-ci, c’est en tant que specta-

teurs que les enfants ont admiré un  

acrobate sur fil de fer,  une clown, qui 

nous a bien fait rire,  une artiste qui 

grimpait le long d’une échelle en corde, 

un superbe numéro avec des chiens, une 

pro du hula hoop  et surtout  nous avons 

pu vivre durant un après-midi l’ambian-

ce du cirque.   Un moment très agréable 

entre exploits et éclats de rire. 

Gianni G. Sacha T. 

Grâce à diverses ventes dans l’école, le local cybermé-

dia  s’achalande de quatre nouveaux ordinateurs et 

les ateliers du jeudi offrent de la soupe à tous les en-

fants. 

 

De nouveaux  ordinateurs ont fait leur apparition dans 

notre local cybermédia depuis le mois de janvier. En ef-

fet,  c’est grâce  à la  vente de biscuits que nous avons pu 

acheter quatre nouveaux PC.  Les enfants sont ravis de 

pouvoir utiliser ce matériel informatique au top. Merci   

donc à tous ceux qui ont fait l’effort de vendre pour cette   

belle cause.  Le journal que vous êtes en train de lire en 

ce moment a été rédigé entre-autre à l’aide de ceux-ci. 

 Mais ce n’est pas tout...  la vente des journaux dans le 

cadre des ateliers du jeudi des classes de Madame Chris-

telle et de Monsieur Jérémie, permet d’acheter des 

plants, des semences,… pour notre potager mais aussi à 

l’achat de produits en magasin (huile, bouillons cube, 

farine,…).  Cette année,  grâce aux légumes produits : 

potirons, courgettes, céleris,  pommes de terre, poi-

reaux,... , les élèves en ateliers ont confectionné une bon-

ne soupe aux potirons pour tous les enfants de l’école. 

Un régal pour les papilles de tous.  Merci aux cuistots et 

aux jardiniers pour cette belle initiative. 



Cette année, pour le carna-

val, deux classes de l’école 

se sont replongées à la mode 

de 1900.  Robe à crinoline et 

queue de pie n’ont plus de 

secret pour eux. 

 

La classe de Mademoiselle 

Lise s’est rendue dans celle 

de  Madame 

Katty afin de dé-

couvrir les robes 

des années 1830 

à plus ou moins 

1900.  Pour-

quoi ?  Car ces 

deux classes  

avaient été invi-

tées à déguster 

les spécialités 

italiennes faites 

par les élèves de 

la classe de  Madame Chris-

telle.   Ce fut donc l’occasion 

de parler du  carnaval de Ve-

nise, la célèbre ville d’Italie. 

Madame Katty ayant partici-

pé à ce carnaval il y a quel-

ques années et étant elle-

même une adepte de la coutu-

re, les élèves ont eu l’occa-

sion de découvrir comment 

les robes étaient faites et éga-

lement à quoi elles ressem-

blaient.  La première robe 

proposée était une crinoline. 

Mais pourquoi cette robe por-

tait-elle ce   nom ?  Si l’on 

trace à la craie le contour de 

la robe, on y voit la forme 

d’un cercle.  La robe est 

quant à elle, formée d’un cor-

set qui marque la taille.  Tan-

dis que la crinoline est com-

posée de tous des cercles de 

tailles différentes qui donne-

ront le volume à la robe.  La 

seconde robe présentée est 

une tournure ou mieux enco-

re,  un « faux cul » car elle 

donne l’impression d’avoir de 

grosses fesses.  La tournure 

est en fait moins large que la 

crinoline afin de 

savoir passer aux 

portes tradition-

nelles. Au-dessus, 

il y a toujours, 

comme à la robe 

précédente, le 

corset qui sert à 

marquer la taille.  

Celui-ci est fermé 

par des lacets qui 

serrent très fort. A 

cause de celui-ci, 

on ne sait pas fai-

re ses lacets de 

chaussures. Il y a également 

des baleines (sortes de tiges 

en fer qu’on insère dans le 

tissu).   Maintenant, les fem-

mes mettent des soutiens-

gorges (moins serrant mais 

avec des baleines aussi).  Une 

chose marquante à cette épo-

que, c’est que même les fem-

mes enceintes devaient porter 

le corset !  Et si elles ne sa-

vaient plus le fermer, donc le 

mettre, elles ne pou-

vaient plus sortir de 

chez elles !  Les hom-

mes, quant à eux, por-

taient une queue de pie 

(c’est-à-dire un costume 

avec le derrière plus 

long que le devant et 

ouvert par une fente).  

Un haut de forme, c’est 

un chapeau qui ressem-

ble à celui des magi-

ciens.  A l’époque, celui

-ci était fait de poils de tau-

pes.  Ils avaient un pantalon 

de costume traditionnel et 

mettaient un nœud papillon, 

des gants blancs ...  

8 

Illustration de Seïf.  

Les élèves de Melle Lise 

Démonstration de robes et costumes  

par les professeurs. 
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Dorian T.  

Le 20 novembre 2014 est une journée 

consacrée aux droits des enfants car 

eux aussi ont des droits.  Rappelons 

nous de ceux-ci ! 

 

Chaque année, le 20 novembre, c’est la 

journée des droits de l’enfant.  Cette an-

née 2014 a été marquée par l’anniversaire 

des 25 ans de la convention internationa-

le.  Le 20 novembre 1989, presque tous 

les pays du monde, dont la Belgique, si-

gnaient cette convention. A ce jour, seuls 

les Etats-Unis,  la Somalie et le Soudan 

du Sud n’y ont pas adhéré. Ce texte com-

porte 54 articles qui expliquent ce que les 

pays doivent respecter pour tous les jeu-

nes de moins de 18 ans.  On peut les ré-

sumer en 4 grands principes : droit à tout 

ce qui est nécessaire à sa survie, son dé-

veloppement, sa protection et sa partici-

pation.  En l’espace de 25 ans, le regard 

que l’on porte sur l’enfant et sa place 

dans la société, dans la famille,… a chan-

gé.  On est devenu plus attentif aux en-

fants; on discute de plus de choses les 

concernant; on demande plus leur avis. 

Malgré tous ces  progrès, en Belgique  

certains groupes d’enfants plus fragiles 

vivent toujours des situations où leurs 

droits ne sont pas respectés (pauvres, 

handicapés, migrants, séparation des pa-

rents, confrontés à la justice).  Des orga-

nisations continuent  à se battre pour ces 

droits. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous aussi nous avons des droits ! 
 

1. J’ai le droit à une famille. 

2. J’ai le droit de vivre en famille. 

3. J’ai le droit à l’éducation. 

4. J’ai le droit aux loisirs. 

5. J’ai le droit d’avoir un toit. 

6. J’ai le droit d’être nourri. 

7. J’ ai le droit d’être soigné. 

8. J’ai le droit d’avoir mon avis et de 

l’exprimer. 

9. J’ai le droit à la protection de ma vie 

privée. 

10. J’ai le droit d’être protégé de l’exploi-

tation. 

11. J’ai le droit d’être protégé de la vio-

lence. 

12. J’ai le droit d’être protégé de la dis-

crimination. 
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Tous les enfants ont des droits.  On les 

retrouve dans une convention             

internationale. 
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Josua G. 

Une semaine pour rédui-

re les déchets : c’est le 

défi que l’Europe se fixe 

chaque année durant le 

mois de novembre.  Un 

défi grandeur nature ! 

 

Chaque année, l’Europe 

organise une semaine de 

réduction des déchets. 

Durant celle-ci, chaque 

citoyen est invité à pren-

dre des dispositions pour 

faire maigrir sa poubelle.    

Les idées sont nombreu-

ses, en voici quelques- 

unes que nous avons sé-

lectionnées pour vous.  

A l’école.  

- Je prends une boîte à tar-

tines plutôt que des sa-

chets plastiques ou des 

feuilles d’aluminium.  

- Je bois de l’eau du robi-

net dans une gourde ou un 

gobelet réutilisable. 

- Eviter de gaspiller le pa-

pier : écrire ses brouillons 

au verso de vieilles feuil-

les et bien remplir les pa-

ges.  

Au magasin. 

- Je n’achète que le strict 

nécessaire. 

- Je préfère les produits 

peu ou pas emballés. 

- J’achète du solide qui va 

durer longtemps plutôt 

que du jetable.  

- J’emporte mes courses 

dans un sac réutilisable ou 

dans un bac pliable,… 

- Je vérifie les dates de 

péremption des produits 

pour les manger à 

temps. 

 

Pour lutter contre les 

déchets, il y a 3 fa-

çons de le faire : 

* Je réduis les dé-

chets à la source. 

* Je réutilise et je 

répare. 

* Je recycle. 

 

Pour permettre le 

recyclage, les dé-

chets sont récoltés 

séparément.  Je 

trie bien mes déchets.  

Les parcs à contai-

ners sont là pour cela 

ainsi que les sacs 

bleus.   

Alors...Tous au tri des dé-

chets ! 
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Affiche de la sensibilisation à la semaine de la 

réduction des déchets. 
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Ingrédients : pour 4 personnes  

- 8 petites meringues  

- 250ml de crème fraîche à 

fouetter  

- 1 sachet de sucre vanillé  

- 100gr de sucre impalpable  

- des spéculoos émiettés  

- quelques cerises confites  
 

Préparation : 

1. Fouetter la crème avec les deux sucres 

jusqu’à obtention d’une crème épaisse 

2. Sur la première meringue, déposer une  

cuillère à soupe de crème et déposer par- 

dessus l’autre meringue. Tapisser les 

contours avec le reste de crème.  

Vous obtenez ainsi un montage « 

comme une boule de neige » !  

3. Rouler ce montage dans les 

spéculoos et garnir d’une cerise 

confite.  

4. Présenter dans l’assiette avec 

une farandole de fruits pour ra-

fraichir le dessert !  

 

Bon appétit !!!   
 

 

Variante : Vous pouvez remplacer le spé-

culoos par des copeaux de chocolat ou du 

sucre décoratif ! 

Tara J. 

Ingrédients pour 20 croquettes  
 

* 1 litre de lait  

* 5 cuillères à soupe de  Maïzena 

* 6 œufs  
* 450gr de gruyère  râpé ou autre fromage râpé 

* 1 pain  

* Sel, poivre, muscade 
 

Préparation : 
* Préparer la sauce blanche : bouillir le lait 

avec sel, poivre, muscade et y ajouter la maï-

zena préalablement mélangée dans un bol de 

lait. Bien mélanger jusqu’à obtention d’une 

sauce épaisse.      * Ajouter les 6 jaunes 

d’œufs (garder les blancs pour la croquette).  

* Ajouter les 450gr de fromage et mélanger le 

tout. 

* Pendant que la préparation refroidit au frigo, 

découper des ronds de 7 cm de diamètre dans 

le pain avec un emporte-pièce ou le bord d’un 

verre à limonade. 

* Sur chaque rond de pain, déposer une grosse 

cuillère à soupe de farce au fromage et façon-

ner  en forme de dôme. 

* Ensuite, badigeonner le dôme de blanc 

d’œufs battus et ensuite de chapelure. 

Vos croquettes sont prêtes pour la friture à   

180°C pendant 4 minutes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bon appétit !  
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Les jours se suivent et se 

ressemblent.  On ne compte 

plus les footballeurs qui 

quittent leur club pour aller 

jouer ailleurs.  Mpoku ne 

déroge pas à la règle et quit-

te le standard. 

Fin janvier, Paul-José Mpoku 

jouait son dernier match avec 

le Standard.  En effet, comme 

annoncé, l’ailier de vingt-deux 

ans a rejoint le club qatari 

d’Al-Arabi qui a payé son 

transfert près de 4,5 millions 

d’euros mais c’est plus un au 

revoir qu’un adieu car il est 

« prêté » au club de Sardaigne  

pour finir la saison.   

Mpoku rejoint le Cagliari. P
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Dorian T. 

On le surnomme le « Greatest » (Le 

plus grand), Mohamed Ali a conquit le 

public dans les années 60.  Une légende 

en la matière. 

 

Né Cas-

s i u s 

C l a y , 

c h a m -

p i o n 

olympi-

que à 

Rome en 

1960, il avait débuté sa carrière profes-

sionnelle la même année devenant cham-

pion du monde WBA en 1964 en battant 

Sonny Liston par KO au septième   round.  

Il avait alors rejeté ce qu’il qualifiait de « 

nom d’esclave » pour prendre celui de 

Mohamed Ali en se convertissant à l’I-

slam.  Maître mondial incontesté  de la ca-

tégorie, celui qu’on surnommait «  The 

Greatest » avait choqué les Etats-Unis en 

1967 en refusant de faire son service mili-

taire et de partir faire la guerre du Vietnam 

pour ses convictions religieuses.  Il avait 

été emprisonné, déchu de ses titres et in-

terdit de boxer pendant trois ans et demi.   

Champion du monde en 1967,  il avait per-

du son titre aux points face à Leon Spinks 

le 15 février 1978 et l’avait récupéré en 

prenant sa  revanche le 15 septembre de la 

même année.  Il avait terminé sa carrière 

professionnelle suite à une défaite aux 

points face à Trevor Berk, le 11 décembre 

1981 au Queen Elizabeth Sports Centre de 

Nassau.  Le grand champion souffre de-

puis une trentaine d’années de la maladie 

de Parkinson, dont la récente pneumonie 

peut-être une dangereuse complication.  

L’ancien champion a fait de moins en 

moins d’apparitions en public ces derniè-

res années, à mesure de l’intensification 

des symptômes de la maladie. 

On l’a cependant vu, en septembre, à la 

cérémonie de sa fondation, les 

« Muhammad Ali Humanisant Awards ». 
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Ali, un boxeur légendaire.  

Mika C. 
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Sport d’équipes, le hand-

ball nous vient d’Allema-

gne.  Mais comment y joue

-t-on ?  C’est ce que nous 

allons essayer de vous fai-

re découvrir.  

 

Le handball est un sport 

collectif où deux équipes de 

sept joueurs s’affrontent 

avec un ballon sur un ter-

rain rectangulaire de dimen-

sions de 40 mètres par 20 

mètres, séparé en deux 

camps.  Le nom du jeu  est 

un emprunt de l’allemand 

datant de 1912.  Il est com-

posé de « die hand » (« la 

main ») et « der ball » (« la 

balle »).  Au handball, le 

but du jeu est de faire entrer 

la balle dans le but adverse 

plus de fois que son adver-

saire.  Le principe est de 

dribbler avec le ballon ou 

faire une passe à un coéqui-

pier.  Une fois qu’il a le bal-

lon en main, le joueur peut 

avancer en dribblant mais 

ne peut effectuer que trois 

pas sans dribbler et ne peut 

garder le ballon plus de 

trois secondes s’il reste im-

mobile.  La durée d’un 

match dépend de la catégo-

rie d’âge : pour les enfants 

de 8 à 12 ans, 2x20 minu-

tes ; de 12 à 16 ans, 2x25 

minutes et pour les autres, 

2x30 minutes.  La pause à 

la mi-temps est normale-

ment de 10 minutes pour 

toutes les catégories.  Une 

équipe est composée d’un 

gardien de but, d’un ailier 

gauche, d’un arrière gauche, 

d’un demi-centre, d’un ar-

rière droit et d’un ailier 

droit. L’air de jeu comporte 

deux surfaces de but. Per-

sonne n’est autorisé à modi-

fier les caractéristiques de 

l’air de jeu pendant le 

match de sorte à avantager  

une seule équipe.  Le jeu se 

pratique  avec un ballon 

rond de 58 à 60 cm de cir-

conférence et d’un poids 

compris entre 425 et 475 

grammes ou 50 à 52 cm et 

290 à 330 grammes.  L’é-

quipe gagnante est celle qui 

comptabilise le plus de buts 

à la fin du temps réglemen-

taire (60 minutes).  Chaque 

but s’obtient en faisant pé-

nétrer le ballon dans la cage 

de but adverse (entre les po-

teaux et derrière la ligne de 

but), avec les contraintes 

principales suivantes : lors-

qu’un joueur de champ tou-

che physiquement le terrain 

à moins de six mètres du 

but ; chaque but est protégé 

par un gardien;  le ballon est 

manipulé par les joueurs à 

la main; les déplacements 

« ballon en main » sont li-

mités à trois pas sauf en cas 

de dribble; l’attaquant a 

donc le droit de sauter au-

dessus de la surface de but 

et effectuer son tir avant de 

retoucher le sol, afin d’être 

plus près du but.  Au hand-

ball les joueurs de champs 

ne peuvent jouer le ballon 

qu’avec les mains si une 

autre partie du corps infé-

rieur aux genoux touche le 

ballon, cela est consi-

déré comme faute.  

Seul le gardien a la 

possibilité de détour-

ner le ballon du pied.  

Comme au football, il 

existe une échelle de 

sanctions.  D’abord 

l’avertissement puis, 

l’exclusion temporai-

re et enfin la disquali-

fication.  Un sport à décou-

vrir en salle ou en extérieur. 

Mattéo V. et Ludivine H.  

Illustration d’un terrain de handball  

réalisée par Brandon V. 
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Une petite fille demande à un garçon de 

son immeuble :  

- Peux-tu m’ouvrir la porte ? 

Oui mais demain je ne serai pas là je 

pars au ski. 

- Oui mais demain la peinture sera sè-

che. 

Mon premier est un animal qui marche 

sur la tête. 

Mon deuxième est en bonne santé.  

Mon tout est un animal couvert de duvet 

que l’on rencontre souvent à Pâques. 

Qui suis-je ? 

Mattéo V. 

Monsieur et Madame Deuf ont un fils.  

Comment s’appelle-t-il ? 

Comment se quittent deux œufs de Pâ-

ques qui se sont fâchés ? 

EJ    UISS     OCTNNET      EC 

TONS     ESL     SECNACAV. 

SEL     SEHEOLC     TNOV     RINEV ! 

Léa D. 

Solution dans le prochain numéro. 
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Mika C. 

Avec « La rafle », le peuple juif 

se dévoile à nous dans les années 

de guerres.  Un extermination 

hors du commun qui ne peut 

que toucher chaque spectateur. 

« La rafle » est un film qui nous 

plonge au beau milieu de l a 

guerre mondiale. Il nous 

explique la dure réalité 

que les juifs ont vécue.   

A Paris, deux familles 

juives  vivent comme 

tout  le monde.  La seule 

différence, c’est qu’ils 

doivent porter une étoile 

jaune qui permet de les 

reconnaître.  Tout à 

coup, le destin bascule suite 

à  un accord entre les Nazis et les 

autorités françaises  qui les arrê-

tent et les déportent. Ils les emmè-

nent dans le  vélodrome d’Hiver 

où ils sont maintenus dans des 

conditions précaires et insalubres.  

Ils n’ont pas d’eau, ils sont entas-

sés et sont obligés de faire leurs 

besoins où il y a de la place.  Les 

maigres vivres qu’ils  ont empor-

tées doivent  être  partagées pour 

que chacun puisse manger.  Grâce 

aux pompiers qui ouvrent les van-

nes, les prisonniers ont enfin à 

boire avant d’être emmenés dans 

un camp de concentration où les 

conditions sont insupportables.  

Quelques jours plus tard, les en-

fants sont arrachés des bras de 

leur mère devant les yeux impuis-

sants des hommes mis à l’écart.  

Mais, deux enfants  s’échappent.  

En 1945, après la guerre, ils se 

retrouvent dans un hôtel parisien 

où sont recueillis les rescapés des 

camps.   Un film  poignant qui 

sans trop de violence montre la 

dure réalité de la guerre. 
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Les juifs prennent le train vers les camps 

de concentration. 

Robert Combas est le précurseur de la figuration 

libre.  A ses œuvres, il intègre des idéologies de son 

temps mais également des images arabes et africai-

nes, dans un esprit de simplicité. 

 

Robert Combas est né le 25 mai 

1957 dans le 2e arrondissement 

de Lyon. Il est à la fois plasti-

cien et peintre français contem-

porain.  Il vit et travaille en ré-

gion parisienne depuis 1980.   Il 

est l’initiateur du mouvement de 

la figuration libre, qui démarre 

en 1979.  Robert Combas passe 

son enfance et son adolescence à 

Sète, dans une famille aux convictions communistes.  

Il est issu d’une famille de 6 enfants. Fils de père ou-

vrier et de mère agent d’entretien, il arrête l’école à 17 

ans.  De 1975 à 1979, il étudie pendant 5 ans à l’école 

des beaux-arts de Montpellier où il prend le contre-

pied du courant dominant et s’attache à redéfinir l’uti-

lisation de l’espace, de la couleur et de la figuration.  

Dès 1977, il peint la série des « Batailles », sujet com-

plet et toujours d’actualité, puis poursuit, entre autre, 

avec ses appropriations de la figure de Mickey Mouse. 

Il crée ensuite le « Pop Art Arabe ».  Expression 

qui désigne des œuvres aux airs de publicités 

«  des pays sous-développés » marquées de faus-

ses écriture arabes.  L’esprit de la figuration libre 

amène une nouvelle génération de peintres ani-

més d’enthousiasme et de désinvolture qui fait 

contraste avec la sévérité des années 1970.  Ce-

pendant, ceux-ci ne se réfugient dans aucune nos-

talgie.  Ils s’inscrivent sans honte ni culpabilité 

dans l’actualité de leur temps, avec un style colo-

ré, graphique et simplifié inspiré de la bande des-

sinée, de la science-fiction, des dessins d’enfants et de 

la culture des banlieues.  Ils restent néanmoins moins 

influencés par les graffitis.  Combas fait, quant à lui,  

référence aux monstres, robots, arts bruts, imageries 

arabes et africaines. 

Tara J. 

« A la manière de Combas ». 

Réalisation de Gianni. 
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         A gAgner : Un jeU de société 
 

Bulletin réponse à remettre à M. Ludovic pour le mercredi 22 avril 2015  au plus tard.  

 

Nom : ________________ Prénom :_________________ Classe : _____ 

L’Envol n°5 - Mars 2015 - Concours « Un petit oiseau de toutes les couleurs »  

 

Réponse : Il y a __________ colibris cachés dans le journal  
 

Tirage au sort parmi les bonnes réponses ! 

Le Petit Colibri s’est caché dans les pages du jour-

nal.  A toi de le retrouver.  Combien y en a-t-il ? 

Un petit oiseau de toutes les couleurs...  Et oui, notre pe-

tit colibri est le plus petit oiseau du monde mais qui est-t-

il vraiment ? 

 

Colibri est un terme très général du vocabulaire courant en 

français qui ne correspond pas exactement à un niveau de  

classification des oiseaux-mouches.  C’est-à-dire qu’il s’agit 

d’un nom dont le sens est ambigu en biologie car utilisé 

seulement  pour  désigner  une  partie  des  différentes  espè-

ces d’oiseaux classées dans la famille des Trochilidés.  Ce 

nom désigne en effet, selon le cas, un genre zoologique 

(Colibri) qui regroupe seulement quatre espèces parmi ces 

oiseaux mais il est également à la base de plusieurs noms 

créés pour la nomenclature scientifique en français, ainsi 

que des noms vulgaires que les spécialistes ont utilisés au-

trefois.  Et enfin, dans le langage courant, le terme 

« colibri » peut désigner l’ensemble des oiseaux-mouches 

alors que la famille des Trochilidés comprend aussi des oi-

seaux appelées bec-en-faucille, ermite, porte-lance, campy-

loptère, mango, coquette, émeraude, etc. 

En plus d’être l’emblème de l’école, le colibri est le plus 

petit oiseau au monde.  Il est également le seul à pouvoir 

voler en marche arrière.  Un bel prouesse pour un oiseau ! Peinture de Ernst Haeckel de 1904. 

Sacha T. 
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